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tion consiste à déambuler dans la rue dans la
peau d’un autre. Le sage devient fou, l’hom-
me devient femme, les carnavaleux bravent
les interdits, en un mot, ce jour-là, tout est
permis. 

Du Mardi gras 
à la visschersbende
Quelques jours avant le départ pour la pêche
hauturière, dès le XVIIe siècle, les armateurs
avaient l’habitude d’inviter leurs équipages
pour un festin appelé foye. Cette grande fête
avait pour objectif de souder les hommes
d’un même équipage, qui allaient passer jus-
qu’à six mois en mer dans des conditions

difficiles et parfois même y laisser leur vie.
Après la foye, les gens de mer partaient fes-
toyer dans les estaminets et cabarets du quar-
tier des marins proche du port, autour de
l’actuel bassin du Commerce. Selon les an-
nées, les dates de départ pour Islande chan-
geaient (entre janvier et avril), mais lors-
qu’elles correspondaient avec Mardi gras, il
était usuel de voir les jeunes marins grossir
les rangs du défilé ! La visschersbende, tra-
ditionnelle bande des pêcheurs à Dunkerque,
tirerait donc son origine à la fois des festivi-
tés ancestrales liées aux carnavals des jours
gras et aux fêtes données avant les départs
pour la pêche à la morue. C’est même de la

rencontre de ces deux événements qu’est née
la pratique de la bande des pêcheurs… Elle
est pourtant tombée en désuétude à la fin du
XIXe siècle, contrairement aux bals, et c’est
Alfred Dumont, maire de la ville, qui l’a re-
lancée en 1906, en incitant les habitants à re-
courir à des déguisements pour défiler dans
les rues… Depuis, c’est évidemment l’évé-
nement incontournable des festivités du car-
naval…                                                         ◆
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v al…
Le saviez-vous ?
◆ C’est en 1962 que Paul Asseman,
maire de Dunkerque, et la municipalité
ont décidé de mettre en place le
traditionnel jet de harengs. La
symbolique : la municipalité est là 
pour nourrir la ville en cas de disette.
Qui plus est avec du poisson séché,
ressource représentative de la ville et
de ses activités portuaires.
◆ Le tambour-major existait déjà au 
XIXe siècle, affublé de son costume de
grenadier de l’époque napoléonienne.
En véritable chef d’orchestre, il donnait
le ton, le rythme et les ordres à la
musique jouée par l’harmonie
municipale, dont les musiciens ont
revêtu les cirés de pêcheurs dans 
les années 1960.
◆ Les déguisements ont beaucoup
évolué depuis les débuts du carnaval.
Au XIXe siècle, bossus, arlequins et
diables faisaient fureur. Après-guerre,
faute de moyens, place aux costumes
faits de bric et de broc mais aussi aux
habits d’écolier. Ce n’est qu’à partir
des années 1980 que les couleurs
chatoyantes et les chapeaux à fleurs
firent leur apparition. 

La bande de Dunkerque a retrouvé ses lettres de noblesse en 1906.

La bande des pêcheurs en 1948, avenue Faidherbe à Malo-les-Bains.
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